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leurs lecteurs.-Ils. se révoltent, nprès Cela
contrela juste défense de lire lenr journal.En
vérité, y a-t-il moyen de ne pas s'élever avec
force contre de senblables productions ' Quant

à moi.ie comprends ciflicilemuent ique notre so-
ciété calholillit setienne muette cl )ace d'un
si triste dévergondage. Vtsiciave.

MELANGREI REJLICIEU1.

MONTREAL. MARDI 29 JANVIER 1$50.

Apologie de 1 e ;emr.

Toute la presse Catholiqu e 'eeense de
ieté ,les anu lles inées sium:geut con-

tre moi:e ; i'er:w te rcdénonce coerre 'tut entî-
nemi de la r.oni. : et ront dlermrément les

.7félangs' vic nt d-: s'iilner le dairncr des
doctrines et l'immraulit cyniqun d'ut. de n'es
corruepndanutns *-vo ien du bruiit. dit l'A-
anrî(. .t

Apr'' e- ot qur rnue - reproebe t-.ii ?--i'd'airn
ds eorresuondtinrtiis qa foutilnt tus eid ls-

torietis prestnts et m iios pon ilexbumr
toutes sortes dl'erreurbu, il enlmnuics t .'im
unorclités, lus e prlée:teC de pruver que l

dier¿r veut imier et s'urichir... Fh !1
lien, quel mIa I a-t-il on cela ?-Est--:e done
qncem.s correspudants ne sont pis libres d'es.
priiier Iours o'ipmu ions I

"e Qî'/lg:e fois ces oiiinlis percet s'err
aVec le-s nr'es, qu/îurfois r//e. purent être
e.ll7i -encn t contrnires ànos idées. et c.:st. ur..

qli ,nus i-arn's' e i nit ie /é/c r? /a lribun

Aio ts. voi qui est l surr'iment on
s. cottera de cette upologie. Conun t !
ai nu: cin 'ôte de mni lonal.' Lier tl du

ensiri.' Ct je îiîacurai pas le droit incomtsta.
ble il' dire mioi-iurtne. et [q uiand ij'atirzi irop
honte¯ de fare dire par mle corresponc::s.
de iells et bonnes caloiies à ' itrise an
lergé tti m' tnîe le dos ! Et è-Is 3lau

vienrunt me caiter quieije suis uespnsable
i nul que peuvent faire ces dt".om tes p'ra-
ductions !..... reslpoisale li- ah n'st- c nu e

ela ? Et. bi, je réeuuéponds ;no?- nlur"nis
d ireon a rcc'ter lua respmnsabii i ,bien ou"

du :ia 0quapu, prohrie lmr pdiaiion rlun
e,'. ct:<ons no7r' feuile." Qute mî1'imtuborte le

nen où le ;-al? il 7agit1b:en de cela. ei ''ri.V
té !-mo métien, à ioi, est le ire îles diu-

p 's à touît prix ; est-ce ia fluimbe s'il une faut.
jpurY réussir, itsser les idées. et flttuer les

mauvaise.s passiolns ? ne voit-ou 'as :que poulr
détruir ' 'infuer ce du clergé, je stuisb irc-

"mt ligé de le fitire encore pus nirtn ut
st saune -Je sais bin cen qu'en !at l'an-

lut is jev vis ladesss ;'êf je mu'auttirt un
mous les lonns îles femilds es protcstuiutas.
s.is arlr du rest qle je nli suis pas obligé

de dire.
Er,s .lékcnes se sont avi s e mettre u

grainui. jour hmpiécé et l'înmmiorahieé 1 idemon
itri'resP.îinlUutu . B1M." 1u*chu ceci est itlra-
. e !-l est vrai que l Ts J 'les eit

." -:uu:t/c depa'ts's eSira'it/sc ec la cnrr.p 1oru..
d;nc' -uil gprouvent, eitnui delà., gtl ont pir-

ftt'teent ruisoun -Ahl attendcz tine ;lie
ti' mtrrasse pas pontursi u,. dlje di: indl bon

lis-ohe q.e ces phrases soit " op a (
teiîtu ts à Taçonles mones i de mwielx tron-

qer les iue et les ?;en/ions( le corresp ont"
ý. wrouer les intentions "! ce n'est pammu-

Ime ra:,mais nEprelepbe.spr.
r'odra bien su p nyer de cette ruison pérem-

toire ;- ansi. cui dépit dtu c er-i et soni ,
oraee,. i prrai Cotimiuer à msuter les .i-

pes, le 'ques. les preêtres, les com tma tu-
tés, et al célébrer les merveilles île luu liserté

p i otique.
pouachvr ona apolo-ie.jeIairie-

ro i ci. dhrfreur sarée de votre religieu:x con-
frcre 2rs Mlan;-Cs, et je dirai qu'en siutlnt

s St ".impités de moni corespondt li' 
vou.t faire ' .un grand cuoup d 'Etat t miioncal!~

[a]T 'rai,:ce qui e:t en letutes italquees: e! i *t u.
c lme ide v -nr,

' l ort cni est lr l oi poIll.- d s h!.sse, en i-'. -
r unu li. lnes ue i o u rl. uit'lle

le kort. An.steraam. )il a -J. batnions reen-
Jitr.'.t u is p.le plcsie is 'iéces clurtiimrie..
. pet be y aviri] en ctte Ie de Mati-

L -at 't aux envirs. a à cena hommes
94 ueL..f .rentes sectes et lin:tions......

dui mi re, qui rest fort d.-oiturière et va
réglé'm eun t nor;d.et rud,.est large pour I momi
d nae aietue devnut le Pour. Les naves soa
a 'àanrue dans unlle baye qlmi fit h'uîamre co's-

"' té Ie PIsle et elles peuvent être défendues
a du Ler.....

Il Ilny a [de] d'excic de reigion que de la
" Calviniste et les ordres portent de n'admet-
Stre autre personne que calvinistes:u néatn-
" imuoiius cela tue se gaide pas....,

" Il y t bien 50 ans que les Hllaindais vont
" en ces quartiers. L'an 1615 le for't ft com-
"nmencé .Depuîis elviron 20 ans,on a n -
cé à l'habituer.....

r.e climaty est fort doui:c, comme éltant à
4a ¢. deux Uie...

'Moitant le long de la Rivière ju:ques u
3e degré, vous mtrouvez la 2mne habitation

à laquelI le fu et reflu:mone et tue pusse
ps plus avant. Les navires de , 100 et six

viigt y peuvent aborder.
l l y a. deux choses n cette habitatiin

qu'on 'ppelle Rensclacrswicho0nn quTi di -
rait Phabitation( de Renselacrs.qui est uenri-

clh e inrchand dînsterdaim. Pr-itmièremuuenut.
"tuniineschant petit fort, tuotlné le Fort d'O-
miuge12) basty de pieus: avec 4. ou i pièees

(t) Aijourdc'hiui New-York,. t

f'?. A.ttoJurd'bui Albîany.

s, rieti <jute

lu clcaout de Br E te4mil et autant cde pierriers
que la Compagnine dus réest-mes est ne-

s et ;u 'elie entretient. C- trt était ut-

i daCLs ns tnc isle r tCitLt la riv;irre. M:unuul-
tnuant il est en terre ucrime du ctm té c's luru-

' tist luit u'au-dessas de la lite se.
' Se cdemut utile ci o ile litn' h. enlvoy

c-. ceRenslaers quci en ut le put uoa. Cette
': colonieU est euum poséit d'enuîvi rn c liperosui-

.. psqi mer n25a 0 on Jt' umais ilai-
ties le Icg de la imiviére, selon hiqle u n 
" trouvé sa commodité. Dais la prineinaie

l main elogCeluii est île lukt part clii
Patroi. Le minmistre a: La sienne ni purtdans

tlaquelle se fait le iréclJtt.il - auussi Comiem
"iii ai lifqu'ih.nippiellettLSénchal.ui a soin

e lu justice. 'Jouttes leuirs inuusois li sont
q tue île plaichces ut sont couvituertes le ct-ti -

" me. Il n'y a eeure point îde masionnerie si
d non les cîetîiemiées.....

"Lu traite est libre à tout le monde, ce qui
a fit aue les Suuuivages ont toutes choses à

t< gratlmarebh..... C
Crtto habilation n'est pas éloignée de plus

" de 20 licues des Atrichttronons. (1) On v va
4 par terre ou par can. Lu Riviére sur laquelle

" sont les Iroqhuis alcat tomber en celle qit
passe aux Hol ilyIs mais il yabeacoup
l de ucses rapides, et iun satîl t d'unîe pelite de-

i litie oc il fiit porter le cinot.-,/ Con,.

(1) C'est ce i m'me peupleque le P. Jogur.-s . apieie
ailteurs Jiaugocas et Jtaaqins. Jeanu dtue Liet crit Mac-
k8as. Les Anglais et les Aicainu; ec ent f'it Mît.

(/'ks et ta rivierei qui travers l'ur pays aprèsî avoir été
appeluilt Macquaa i7ill [cateidenVantde . 5 a re-
ci dr.e Anglaie lit iom d nir. deu Moha'.
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-vmint, le toir es.t bon -je ris,rien 'g11
d'y v nsr ;-et les badauds qui vont nie croi-

A la suite de cette apologie le lA-
veipr nous Iblions la lettre sivat d'un de

noi abonnés laïques de la camxpagne.

je prends la liberté dit vous prévenir (qli si
jamais je rencontre sur aucun nunro de vo-

t re Joua1aldes extraits semlI bles à cens qe
je viens de voir à la ote éditoriale duit N 36
je retire ma sonsu: riiption.

D'autssi révoliantes sottises i pdevraient ln-
mnais ô ro tracées air le paiur.iamais être mi-i

ses sous les yeux d' 'tres raisoniables. -Jauiais
elles n'aum'ient dû lro n r P!arc dans le< e.'
loines d'un journal qui se rr.specte. Les
retracer c'est souiller sa Phune et dégoûter ses
lecteurs.-Pur noi.je suis doiiiion qu'il f iut
vouer au pies souvera in m <is es' inldi Les
et déeoitates commnicat:s et laisser
paisiblentii ise vntrer dans ta innge d Icleur

uuuntîon iunim onde es éetr's dont le cSur
est uîsszdepraveet r espnt assez unpuuar, piour
publier e sem:Lbiues le-r'ut - .

, Nors penisons :r.-n'ein t 'an 1 ne n'
ant'mue ai: siijet d's re: .uîr.(,tes sî:isrs et dle . z-

e ~!a/ r; e nca" f 's furn iisis- nrs de .ut

.. 7rin*ne -- île iX.h"n.jrr a i ous avons

eril deavoir nous fuire'ViolnCC pCIr u.nserer

dans nos colonnez quelques une des ces r-n-

war est ral5ui et regii -r . et doi r tien :cii -
salit n1e preuve sans repu'.îî' du droituit ,
luIs avons il -1e tax.r d' i apit et i imora-

.té. ..Cenme qon vi'nt de la vmir. jce
travaille à donner lu' '.Chan;tre à s"s
sembilabc à ce's calnts qi'ý d eap:ni du'

isti~er leur cluiet eimam'den ii vol. s-enr
cnt dei pîronver q! t'a ps Ccmi':tns d'a as-

siat. I Aunir pr t eg glna son crres: 'ii-
dant'B'' i . c 'eveut quaux d ons. et "lii ii

pres tuouNil a app/uiye sq //S ese r ds/;rn's d Lîs-
toircque le ilrli s IL OC a mlier ou >,r.

ter !
îj ni'tm *. rJr es l hne naïveté cnar~

imuaite; le's .ila-s ne cr;i'm ps devoir se-
ubis'er à réf*tuter' les iIalitdles revoluuttes le

tumatru'' '-&-don. il dt a vérit !-Qi
i' voit que iles tr-its l'hi.itore le -B" se ru-
f'teit îpar e'ux-lîîc:n--s (--I renzrflt !'ignore-t- i

"S.- dit it verité.,n in:t tout sliir îeient
que la iér;iiche ) a'.niquCe ec ses Ordres

rehlcex. loin ltre ,uevre de J. C.. tn' s'
que iren idiprmee des sorieîr. et des SorLi-

re dont parle vec îut ue comiplsance.
L< .ewr ua beaut se p),aîan'r sous si mai-

teau piui.o phirt'eet fitre rhoris avec s-ni anît
rotesluant le lit pouir décr.er la Hiérar-

chie entoliqute et s-s ordrrs 'rlugîeux, tiot
croyons que les .dVaîges Ont quoique chose
de mieuxîx à fre ;uie de s'a am:l'ui'r à refoter
1i 's lS :imi prtiicues ' lin Liberte ])dn-

scr ut unrtner a là a tTribun.' du pi e'
ilst possible que '. cî'ür n'y evntnuldC pas

mae ,iniinoceice de cette flutilie est si
gran de . tmis nous nus pemettons de crîire

ti lct l -bielnmitoral et matrc 'pcure ti ois le
norde d mis 1800ans la p:ur bu hierarchie e'a-
tlioli-pe "mt les ordres re ux. i-ice encor

plus . tout's les crutllencs duîe Icl-
le .uu sun M àe être a la têtu' l p rans urec
rl'î'he porte avec:uitace les hvres itu protes-
talntisie et du v'ui inisma.

La r'ue.er jpublique nt que c'e juInlal
soit Sioiiov e pr les lubs protestatls. Anglai.

et Auiéiee:uits ;-îous rie savois p[as juusn'à
ul pasiit cette rtniar est fondt: m:i

s ous tIronictncer pur oncottri, nous feronus
olmruer qui l vallt a otie détre a ut

sud e la maiîtrc dont il porte la hvi rée.

Le dernier numéro de la G 9cue Oficie'i!e
pulblie u nomination de L. 0. Letounetx,
Eer. Avocat. à la place de Grelier de lu Cour

de Circut îe St. Hyacinthe. .\l. .eturneu::
eit birn qualiié pour occuper cette pacl, et
nous croyon Ille sa nomienation. e qu'elle
un soit peut-être du goüt re qu'lques ed ver-

sirues putiques d ce unsieur,sera Cepldant
ien vue du puub'ic.

Encore Cobden et tColonies-Op 1inion de la
presse du Canada.---annexion- Conuinint
elle est vute aux Itats-Unis-Eleti de
Québeu. -r ési g'ttatolis-~Nomtiniiaitionls. etc.

Nos lecteurs coniaCseit déjà lle pln Le ré-
fomie Coloniale propué par- . 3. Cobden. Oui

s'ait '1le son systèmeconusiste à abandonner
aux Coonies tout le cestrihlt dont. elles tînt be-
soin Pour se gouvertin elles-mêmes. i \ , Ms il

VeMnt :t 10ssi gell'. p esset s mainteuir sen-
les Sans av'oir besoi le l t protection id'une

alr- are; q lecomretlibrement
a'. elt avec tît; les nations du moude; ;
qu'ees n'iiuaient pas relcrs ut à'Angleterre pour

pyter e't. teir sur piel uniearmtée inutile en
temsîu depatux.. C.Cobdei pîré tendl rqules colomeîs

it un ta rdea poui la Grande-retagne : il
prtteng n illlelles lui' lirapportent aucun avan-
thage. ni souts le rappo du cunerci' ni sous
le rapport pol itiquI lelles lui cotent t'liha-

tue annue detue .samillie's de louis lui n liui se-
unt imas reibours. 11 prétond qu'e l les

tue slui td'uue utilit pour l'émigration,?
puisquil est ren'aiu qu. les émigrés de lit

Uni u-Bretîgn ci des atres parties de Il'u-
rope p:Žreti 'établir aux Eas- oùi is o ils

trivnt tis ude cprospérité. et où ils reçoivent
dies a;:,bà ucoupplus éee.

i, -.1 a uese Liiguu t- clii Caitla ç;u'.q!eilpuu
ruililiC leuS l'wmau i t:à iit u it ii 'iumns lMR

der lermuît par ee monsi"ur, et l'a commn-
te Je diiiftu'.es mari i'res. Quelqucs jourtaux
prétenint que umexonu est pré erale à tout
Ce nlu courrait :srren iait dce trortme

*%-,toit r -t le e t.que le système1
dle ?i. (Cobdeu ut eN llentmai.qeless ie -
lonies npe uovelt pas ot abligées de ubvenirt

ell's-mmes autx fruais il'entretin ds ar-
i La 'us. L ia G:te <l' ctitréal lisaiit l'autre

ju i r'1 iau dua discoturs de . Coini.:u
S-s conarous entir.emnut Lav'n.

Ccire: et a-Vec o ceux qui 'eni'nt lais'er'
ax 'olonieu le sonu d-e 'poer ell's-m'me

le rs dtpenses civie, et preirne leurs oficiers
ai bon leu- cemlii'. n' dtermscope-

dants d'a'c i. c:de, en ce que uous ne

Bitann ianoli tpouvoicl-miiême à sau dîul.'se'
ex: 'ri:u 'e.

On rtfcr f'turétuemet aux dépeus:s

out'.huinlt los ies et partictuliemnthuint
le Canii polur l mtiouii de Ileurs étulisse-

mnca, civils et ecifsiastiqtes. Quliut aux dlé-

pses eiviles. tus lI- -connaissoils pa ue
-n 'lene ptamietti seuil scheliingpor le Gout-

'ernent Cana:iin, à lmoitsutt utio nieveuille

Uller ainsi les depenses desaltires indien -

Lit'. Quat aux déîponîses eeelésiaustiquies. le
peule Cuanadien n'a rien à iiirc avec elles.

Ceraines dénominations riieuesdatus la
olonie reoivent u certuiin montant de li gé-
nroità d Gouvernement nclais -e imo' -

tant leur est pavé sans l'internt ion du G..

Ainîsi puisquie le Canld haie aet uc-ll
.hlitdit t.1itttosses ub' ule i vilesettn'a ut i-t
ciuoeeblionà àconiinuer deles payer, uts

avons droit lde demnd''r à 'Angletrre tut
plein et .ntier cotntrôle sur eus dNponsss. Nus
deniaidons cite la liste eivîr-le, paiemens
sus les cédiles A et I d.l-Aot c d'Uion-soit

misc à la disposition( il Canada. et <ptCil pis i55d
v triller et ret'tranchr, suivant qu'il le jig'ra

conveiable ou tnucessaire. Si cu tihdeIaii-
de , st iitc on en'alemnut, hAtrieerrt tie

euit tavor d'obection à l'octrover. Cela est
liroi seulemt'trisinunibe. mais nous le crov-

ns nécsaire, e't ni it sauirait le rl'Iscr.
At lieu dn dl'aaiblir la cse caiintit.

eu semat les duisimus et les dissentuous nous
devrions lui donner de lu force. en lmontrant
la plus parnlaule tmauîiuîtt'.

'u ulieu de crier qu;te nouls le voulons rien
atroe chose q1ue l'annexin.i, et quc nous te

prI'nIdbrnts rien tuitutre cltose que lneticxion,
que ceux q nhuim fiuvtîrisetIt e pnrjet se joignent 

a Ceuqui l'oppont, en tfesalIt ce qu i dilis
'iion de tous de'ra être avaniageux at

p ays."
Ai'si parlait lai Girtte, dans u numéro

du la semain derniei. Nos lectuurs cauroit
penlt-étrt quelque peine à recouaiurc, dians

Cut setimneis si suges et si coucilianits, les-
prit qui a présidé depuis liu an à la érédaction
i ce jural ; e'n la Ga:et/c a ét la cause

luriuteturu îles '-,divisiioils 't îles dissentionu
li ont éclaté avec tant le violcnce lans le
mo*ii dl'a, ril dernier, 't qinuit aimieno l'itti

il' choses qui inostu ctuellemet. 1i us
f sons ces remarques, c nesti assui'liilt pas

ur , ésapprovr hien sugestion .uue par la
(urheet, omt..la; nlà o sucrons s heumeux d(L!

voir les part:s oht¡cs s:e 'eui irpour tra-
v:uile iiun connun ccoun a oen dî uys.
Qtuait à le su.reesto d- dimaederàl 'A tglu-

terre le cutrie sur otre iste civile, ce n'cest
puis le pahit libér;l qjui s'oppserua à tte dé-
ma~rec qti tenudratut a fiure 'obtenti r unce si

-or~nte~ui refornne. 'Si le gouvenemnut ihi-
tîamlen nc irossédle ptas auluurd'huîi le piwo;r'

(ie 'bantgcr et niuodbilir åt SOnt rr' lau I ste cimv-
le. lu fautte eut petut étru uni lhtét' auu paurti dlount

lai Gazî:/c a toujours été 't apm i Ipariti quit a
suint cesse enuoumgé les uabis, tanit tqut'ls

.ii ui -ptrliofittables, m:uuus qmuu, dlu imumenit.
rj."-t se V oit ex<hin dlu poatuoir, voutînut les
voit' îdispar'citrne toits ai lui bus et cotnne lparn

rehantemen'it. Oin dlevnitpurutantut sutv îir
în il u'st bucuouîp pîlus facile île créer dies abtîs

qiue de' les ré t'auier. .

Iiîles p'nrmcipux y rînaux île Newa .\ork
L Ncwv-Vot'k1..erudhl', qui de touit templs tu

sem obl suivre ue pîi.s c la litiq1ue dlu Canaut
n-îteuît dlatis unî de ses derîîiers tnméros les
its et r'emaueîils rpot s swent :

.'.1l y a. depouus qiu tuluues temus danus cette
.'ille, tînt agenit a'uî îl es prmipaux tti .journaiux
tannex ionnuistes île Monturéaîl qui a luit dleselor'ts r
pour obtenir îles sonscrniptions a ce parpier'-nou- ~
't'lle. de mîanière à aider et favor'iser le mou-
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veient Iîexuionise ýu "e -
m- . -. ' u et dans tout le Canadta.

o'Is cippricols cependant quIe cet ugent a i
rencontré qielqltuc dilicilté.

'Nos maiands et les ait ris citoyens ux-

quels il s'est adressé pour obtenir deis sotscrip-
tions ouit îe laihl ne sonît nutlleiient icitires-
sés île prùter assistance à ce pro'jet hmit*jouri-

d'hi. nci ldonnant pour r isoit qu pi aeio
dult Canîada, si 11 l'giaictuellellnt aux
]iats-i us, aurait 'eflet d augmeuter les mé-
sittelligen(es gni existent à W aslington et
ailleurns.tre l'e Nord et le Sd :II siijet îe la

qp(stionu e Lese ctl. a avec la-
quelle lannexion cii:udienntue a été reçue dans
le métropole. a étonné plusieurs des cliattds

puisuus des caildieins qui sont vieuis ici
di'Orement. Ot nu rencoutre plus dils

les ce'cles cet cl tho usiasi iu(liii i mnit
l'émtel' ut-la réviltn de lit rntirii' et Iý
Navy ¯sland. De fint, le peuple île la meîétro-

pile, et ipourrait (ire toute lat puu1lattîii îdes
Itats dn Nordd ésire .:t'r traiquille.eta t.-

tendre en Silenee l'ictito dlii1 ; Govrmii'eiiinliit
3ritaînniqule et tdes aut1orités canadiennes,
v t qe de eu'iter ut iidoigt pour donner ts-

Sistanice àz ce projet.
Des Ioivu'lles récentes d'Atlelerra

il est vmhi, nous aptrtenint quie le Guvere-
ment aliahis aI dlihr sur l'xpédience de
laisser le'n:u s sôper'r de sa mu re-patrie.
s'il le Jésire.Si cett' sépairhition aviit 'ii.u s
avonîs biein pour îî î'il n'y eût tuntant do difli-
culte à efu-i'tuer I'netitie:ion du Camtt C la oaux
Ettis Unis,dl'ant li crise netitele.'ilp:.raut y

eut avoir ma intei'lit i it'oérer la sép ration d'a-
v'ec lstiere.Lrsque le Canla indra à
lire paritie dil ( U- io , i hl'audra hu lter t i

Sud elne quanitó á a leerritoit.
dire Cu1ba, et tuune hit i-e p riio du.l.t Msitu'

a l ! etonsrv'r I l'ibbre Il iapouvoir dînls
le cn:és cutie les Etuas'àeslaves et les

E' ttibl ibr-s." -

Ci-t artin lund t.'- rk Ua/d ara droit.
ude snurendre lr'se'xioiuntist's. pr',I' ulle

ce journiual s'î'st i. uinr tm-dîre jtus¡l'aujl''run
h'li uit ldos pli;s ,l's à rn'r a séi i

i du e ic il u ' '-î ' . Il luir
doine llebi à e e r q 'ilt's u'au ronet ni us auti-

oIrd'Lih i ls s mpu:aihi s diucupl' i t'r1ni n M
en leur Grlaoir: l mPinina d assez do.,
cli lîen tons ui :( in ri 'r "ii ca utru lt s uis t'

s uttir'er elnoe la.!uîunedeu l.'is'te'rreeniili
alhié ulit l'i it'h men'ît dI ser-s c loie. D' l
atirre cti lus Ciuc::ie -hl'rainais diue'niius

:ue: irat- nisot ar aitaCan:tia l une
<scrc id n nife-tî 'e lu iluli il ils ituvit''it

les Calidiens à re r au pltt la baiii I-
re è;t.oiéOc. Ce: dulurtue-nt es: signé ir:i' pluis .de
milie de tis comlprantes dip'rsés d:ms les
il féentiies oarties de I'Etat ld: Ne.Yor"' 'k.

Nou~s igtioro,;s dans quel é!it ils st trouvet;
tuocuis sotuhio itos ilu'is 'tî.io ssenit, c tuln i l

disteit. d1 1bonheur et de toutt le bin tr' dé-
-rht. àLaits c~ t: it lious dl1nne à conn0i.rà
île quel ny:u ta serit pou l' i s PindotS

tri' t les îum'd tIa(l t dt mîiiiliersde Ctna-
diens, Si au liu d'tre nréponduis. sals lr'.

st tuns lu iI,daisiI leS difrll emL 's li'tics ud' l'A-
mrtut- tuS sie rntis;saiept pour exphdir et

tilier le nssutre' dle leuir iup imital.
Ullction.du ttu'b vientd dl prour riue

l' mniostre t'ist phs aussi impopulir.: dans
l'ancuienîte cuiîdie pi 'it vitîtuit buient ltire

croire. M Iagré l''siei' doît joitt M. Fîua-
ré co tnte citoven' it ucolmiiotuhonuneiiitu privé.
tmaulgri les votes des turvs.dis in.siiistes

et dIo tis les mécontu'. M. ChiaboIt i été élu
à uue majorité écrusaunte. Cu-ttu vi''oire lti

tuieau cununissuae nc Lhef des Travuxt
Piui[s et :(ssurmnt uinprv qlue lu' ii-

nidére, tutin ré les t' duts de tou-- s -s r'r-
s:ir'es rtenis, ptséd encore.: cette confinteai,
celLe estimîe pubique luIlt i lté entoure
d uis soit avéieniit Ilupouvoir. Dans

l'spac le quJi uze ours, ps moins du t rois
élecutiois, clle tit Sitliieiiur Général \leDo-
nald, cille de M. '\Wilson de Londoil, et cellt'
dut M. Chabot, ont prouvé(f quc les excè auix-

(Iti ls s'est porltt li facttion tory, depiii 'les
véemlenls :'vril, hu l uili l'admli-

tui l n'ontfait g'mlouter à sat forc, 't à
lt cofiiance dont elle jouit dans toiteL' I étenu-
du titi pays.

lssiurs J. NGl levrayv, Rl. W'EL rifiht.. -
reen. J1. P. Barber, .1. iole, A. b. 'T'aylor

S. W"tlbri'idge, A. il. Vautu. C. Gror'
J1. earson, '. Cci t V. Viiiltte, A. Dit-

fresnt, touts ibits dt couti <id lliuville
ait trloti 1les comm.issionis qu'ils titih leut

de bi. caouonn soit co mm tiisti'rats oi
comme oiiciers de Milic. l.e dot ihit re-

S rquer quu c'et tinsi q t evil i raicituuu nir
tous ceux (i nH vi'ut t tpas é:I fidèles à

u'tngau.eeut gu ils nt lpris en accietnt ius
Comm] inissions. M i vlnt s condniro tinsi

quil cttie nre une id uLitîîtion, 't. vouiloir st
faire iassar ensuite iur des martyrs, des vic-
timlies dle lai tyr'.annie du Gouvî'enemuet.

(Co t.i.nohrit ox'ta.)

FAiR LE S t'1'./LR AJ;f /AI.7./1///.
Le s'teameuir XVingenra est utrtrivé jeudîi .utmtin i

à- <il i fax, rua tn portnt des nuotivcl les dle Livten-
pool îinsu'aut J2 couraniu..

Ces tnouuvelles nt' sonit pahs tune grande m.. -

poartatinre.
Lc parulemien't anhtuZhis s'hissemlblerau lionr la

d éépche îles aufuttres te lîer féviir pi ochain.
Enu Frm'onee, le gouiveritenwn'ut i pbîlhié tIlt-

sieurs prtochlmations~ cotrue les clubîs et luos as-
sociuat ionus poulitiu es. Lt N'acionautaonec
pue 2f, 000m houînes dle l'armiócé etm ilo e à

réinustalern to Paie sur son trétne, conîtinue-
'ont à demeurer à Rome. -

u, nolveatU jnIournn', .apronm rpîlon~ dit
'tIre 'organ( de Président de la R epublique,
vient île li re soniappatiouàAParis.

Nus som es heureux de poi a o
.lhi encore, prése, ner à 1o leetetirs une

aorrespoduanee b'yonnis ' " ¡ni, Cotin
tites celles qui rlont prlcde. est une revue
pleine dgutc.rôt des évènements eurolpcset
de l'état intime de la raniîce., en particnlier.
Quoiqu110e notre estiuimble corresponldant semble
l ire si-s adieux à notre f&ille, nus nous fat.-
tons néanmins gu'il ne discotinuera ps st

collbomtioni si appréciée tun Canad. D.jà
nous l'avons pressé de cond esendre à nos dé-
sirrs et à ceux de nos lecteurs. et nous n'avons

autiu idoute qu'après la réce1ption ( le nos lettres,
il ne reprenne sn o U tlre :Pitant plus belle
qu.elle est plus désiîtéressue.

Lyon le 2-1. déCeinbre ISI19.
· llonsicur /c Rh'aîc/cuo,

PoIr une des p1lis firoidis journtées de la fin
de nuorînmbre 'e!lais assis devaiit un bon fki
r éflóchisý1ant à P'ilstanbilitódscosùhmi
n e: ninn ud le ufctewer entra. I mine remit ini

.No de. .1I/anes et une lettre dont la vu e
fit iioloit irelitet tressaitiPr. avais re-

cu l FIIIheriure de mon fire bien ulin; j'on-
vr:s cette leitre.et à peline e -vi]i-je ini iuel-

q -:lignes que je tobili uiasorbé pir une
grande tri'îtese. Ce qu'illm'linnonvçi, vous
le savez. Monsieir, car à l'Iln're qu'il est,

vouts luiavez suis doute fbit. vos Idieix. Pins
:reuix tule moi, vous lui avez. dît1u nsser-

rú la mi nt avec etli.'ionuî, lui souhai tant bOn
vvruil etfriuctuie:e miiiiSonl di as b-s pa:ra es

Oijtai s où s'n eœ:r le conduit . .'étais liîî-
rs de le i .I. Canila igpi lui rappriit

tant n tre bu pys de France ; et 11iîi ti(.s

ra riis eie t r liteints. laniilt etilt thile et
aceciree l- voie de e-n nuiion ! Désor-

m,îs i l'y am pluis rien de smbuslble, et Ce
siletice et et éloiiuomem iii si rnd s'ront bien

dolorexpouir u m ursa.inux sora
done ledans la religioiî t.'i 1  j' trluvrnii le

coulrg(lI1e im'e't si ietes:tr. it u pied le
i vroix que 'a pyrei lia risinaoi.... JJe

n':aul tlî,.\imniur.nin er vitlr'estiotun-
b W ournal sais liii mitr'ser iaumis ii dr-

ili adie. n 111i p'i to cuxu <li ont iei la.
boatél de !irc mes c..pomnce, mi:trle
pin d'interét qu'ie'e n v ii.ni.Ceet nur cela

ige ie prils la libi te îvol- adresser es
1 ign i's.inilorinlit, il est vrai, si elles vous seronlt

a tr tables tot impo srtunels..
Et l i d, Mi--ieriiriIl n'y a point de nom-
elle.s Lail es thuis ttreFr:ee; tîloujouirs le

Li do la part d<s harnesi moildirs. tujours
¡a mne íbreuir l'iîlribond t l p11rt de nos

romse. Ae ' tiv'ou. ls inr e les

Piusuci ne .1h:1 i S é i.eurii t .los m y n
llsrs.Ou dir:ut vrairuenit que re'cis ii-

vous ritn à redulie'r si ni il ln rii' la con-
udi:e <le nis vernant,: t j1 ouiirt:io t.gue ilo-

m ae lii'or:-m ! Nitr'' mir~ue lî'ifslativ'e
semble priilr.- à tlhe de e rin lbire de

bijeni. heuoup .le l(vlres. de lth.s paro-
l'sil' nrIliules îprais et s. \Ont d';ttiiaes

teo:iié:es. sri la mntaînletît si err:uigradement il.
litsî rti îpar tis fmîrux routr-s! A do longs iii-
tervl!les queite omteir célèbre nonte à i.
tribiune, inais elt est sirare qu'on oliute si
nouspssdonos en'ore d s ues dle mérite.
Notre ministère dert'-ci.nsi 'aIt pr trle ies-
sage dii présâiil ie t.it rin autre que do se

rp oer ur ses fiuriersàicotniiérir. I e temps
e:.t au 1e:CuIidale. Ievi's librines rareales et cu-
pies ràiieniiielit uralais les livres les plus
inî'àmîcs, con dam mnits naguère par ha justice ;

ces ýivres sont utIililéýs ienire les iains dl
hi jeuneisse et diir etpîle ; il se fiîil une rile

prougand ecoIntri la rlrioni, l mo.:aIle et
la société. liw nuat ion p elo resisier long-
temps à ctt actioni dis-lv:nte, si le pouvoIr

nintervient pas eriiqueilte . ltE vain ils
liiinmes d'ordr se ultir pour fonder îles

ppag::ndes m.i--oei:iistcs, in vain les bons
livres serontit réi:initls de tontes pa rIseIn v:1n1
des cabiniets speinux .,eroîit uverts gratis
pour lt-s utries : ces cabinwis de lecture, ces

livres.,es brures et ces jouriatiu nl seront

Illeii'ns remèdes illisoires oui ne serontins lus.
Ce ser it donc à ii re g\o'verneîent à ciii. à prei-
dre 'liitlaitive de litui's les uriî eîs eflieaces,

· ï I;sser interveuir d'ivantage le clerge si
éclairde e îos jours. et à reprimeré nergique-
ment s'il le 1uît.Ceirtes. il serait bieni temlis de

tIrne ipchlîc chose pour notre pauvre soite
si irtodmeit u.br:ilée. Dieui ousavertit
(en vpri, tatt la tbs menaces, tit,ôt par es

épreies - on. vait dans le pissé il a mtl tpheé
ses con ils inîatteuîs et terrîibles ; 'n vain ponîr
lin aî"iri pirochaî:in les orulges s'amoiicellenit à
l'huorisîom p:îîee ique ijîelues heutris dec sécut-
r'i' onit luii hm Iltt. ot• tisiucieîx

c' posihr2s ; toits dleiliîgioiis le dlnger ii

eeir", lilu n"its nui îe nous presso <pas

- monlte lpròto à îlots tiut-r i, tit il tige gln
porîitc ta ( .e piréte à notus frai plier, îles lhai-
lus quîi s'anntiussient danils certin.'s rógrions île

lui srociété pourti elater lin jourl areai' un1e horrti-
bile e'xplionî îlo nut s îuriots à de's spîectuuelcs
impurs, nous rei'berlhuns les excita ltis îles
senis et dIe 1 impiîîti, nouis iîisonîs revivre la.
Gratce payenu le danis suit culte et la forrne de
ses tomtlilôs, et nons oulionîs quie eliez elle les
môimes fruts qui se parîaî lemî île fleuris puolr

los pltisirs. se curuniien'tt ausi de fleurs
pourtt les sacrilhees. Paruteils, et noits inîseîisés
oncor'e,levaîient être o vn t le dlatngr siiprL'mo
les hbcitanits dl'lIerenunniiu ; pare'ils dlans leuir

qiiutdie mii lent' délirne. Parce qlue la l:.ve' no
fai isatit entenid trîqie île s.ourds et liniltins mi-
gussemients. Î¡ ai nauiiiet ét riaiett ils so
precssaienit à tontes les fêtes ; ili s'eiivraient île
toutos les v'oluptés; ils coutvraîient les tma de

e


